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Les Béninois valorisent une identité partagée, 

mais restent préoccupés par la discrimination 

ethnique et la mauvaise gestion des inégalités 
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Résumé   

Dans un contexte mondial marqué par une recrudescence des tensions et un recul 

généralisé de la paix, la cohésion sociale apparaît comme un fondement essentiel du vivre-

ensemble et de la stabilité des sociétés (Nations Unies, 2024).  

Le Bénin, souvent cité comme l’un des pays les plus stables de l’Afrique de l’Ouest, occupe 

la 112ᵉ position sur 163 au classement de l’Indice Mondial de la Paix 2025 (Institute for 

Economics & Peace, 2026). Cela traduit un niveau de paix intermédiaire à l’échelle 

mondiale, marqué par des fragilités malgré l’absence de conflit majeur. Toutefois, cette 

stabilité apparente masque des dynamiques sociales plus nuancées, où les perceptions de 

confiance, de solidarité et d’équité entre citoyens demeurent contrastées (Sélo, 2025 ; 

Nguyen & Dizon, 2017). Dans ce cadre, les attitudes interpersonnelles et les relations entre 

groupes ethniques prennent une importance particulière, car ils conditionnent la capacité 

des sociétés à préserver leur unité face aux défis contemporains (Nations Unies, n. d.). 

Une société véritablement cohésive se caractérise par la protection de ses membres contre 

les risques de la vie, la confiance mutuelle entre citoyens et envers les institutions, ainsi que la 

possibilité pour chacun de construire un avenir meilleur (Programme des Nations Unies pour 

le Développement, 2020). Trois valeurs fondamentales structurent cette cohésion : l’inclusion 

sociale, qui garantit à tous une participation équitable à la vie économique, sociale et 

politique ; le capital social, qui repose sur la confiance et le sentiment d’appartenance ; et 

la mobilité sociale, qui assure l’égalité des chances (Nations Unies, s.d.). Ainsi, au-delà des 

indicateurs de stabilité politique, la qualité du lien social est un enjeu central pour le 

développement harmonieux et durable des sociétés. 

Dans ce contexte, il est intéressant de comprendre les attitudes des Béninois sur les questions 

identitaires et la confiance interpersonnelle et institutionnelle.  

Les résultats de la plus récente enquête Afrobarometer montrent que les Béninois combinent 

largement une double identité nationale et ethnique, avec une majorité qui accordent de 

l’importance aux deux. Toutefois, une part non négligeable des citoyens perçoivent des 

traitements injustes fondés sur l’appartenance ethnique. 

Si la confiance est élevée à l’égard des proches, elle est plus limitée envers les personnes 

d’autres groupes, qu’ils soient religieux, ethniques ou nationaux. Malgré cela, les attitudes 

envers la cohabitation sont globalement ouvertes et tolérantes vis-à-vis de la diversité, à 

l’exception notable des personnes homosexuelles, qui font face à un rejet majoritaire. 

Par ailleurs, les Béninois se disent insatisfaits de la performance du gouvernement sur 

quelques facteurs économiques de la cohésion sociale, tels que la réduction des inégalités 

entre riches et pauvres ainsi que l’amélioration des conditions de vie des pauvres. 



                                             

Copyright ©Afrobarometer 2026  2 

 

L’enquête Afrobarometer 

Afrobarometer est un réseau panafricain et non partisan de recherche par sondage qui 

produit des données fiables sur les expériences et appréciations des Africains relatives à la 

démocratie, à la gouvernance et à la qualité de vie. Dix rounds d’enquêtes ont été réalisés 

dans un maximum de 45 pays depuis 1999. Les enquêtes du Round 10 (2024/2025) couvrent 

38 pays. Afrobarometer réalise des entretiens face-à-face dans la langue du répondant 

avec des échantillons représentatifs à l'échelle nationale. 

L’équipe d’Afrobarometer au Bénin, conduite par l’Innovante Recherche en Economie et 

Gouvernance (IREG), s’est entretenue avec 1.200 adultes béninois en janvier 2024. Un 

échantillon de cette taille produit des résultats nationaux avec des marges d'erreur de +/-3 

points de pourcentage à un niveau de confiance de 95%. Des enquêtes ont été 

précédemment réalisées au Bénin en 2005, 2008, 2011, 2014, 2017, 2020 et 2022. 

Résultats clés 

▪ Plus de la moitié (52%) des Béninois valorisent autant leur identité nationale que leur 

identité ethnique. Trois sur 10 (30%) accordent davantage d’importance à leur 

identité nationale, tandis que 18% se disent plus attachés à leur appartenance 

ethnique. 

▪ Près de quatre répondants sur 10 (36%) estiment que les citoyens de leur groupe 

ethnique sont « quelques fois », « souvent » ou « toujours » injustement traités par le 

gouvernement. 

▪ La majorité des Béninois disent faire « partiellement » ou « beaucoup » confiance à 

leur proche (86%) et à leurs voisins (56%). Seule environ la moitié accordent leur 

confiance aux personnes d’autres religions (53%), à celles d’autres groupes ethniques 

(52%) et à leurs concitoyens (48%).  

▪ La grande majorité des citoyens béninois aimeraient ou seraient indifférents au fait 

d’avoir pour voisins les personnes d’autres ethnies (92%) ou religions (91%), les 

immigrants ou travailleurs étrangers (89%), les réfugiés (88%) et les supporteurs 

d’autres partis politiques (88%). En revanche, 81% affirment qu’ils n’aimeraient pas 

avoir pour voisins des personnes homosexuelles. 

▪ La majorité des Béninois désapprouvent la performance du gouvernement dans la 

réduction du fossé entre riches et pauvres (76%) et dans l’amélioration des conditions 

de vie des pauvres (72%).  

Sentiment d’appartenance ethnique ou national 

Les Béninois semblent de plus en plus concilier leur appartenance nationale et leur identité 

ethnique. La majorité (52%) des répondants déclarent s’identifier autant à leur nationalité 

béninoise qu’à leur groupe ethnique (Figure 1). Trois sur 10 (30%) accordent plus 

d’importance à leur identité nationale, tandis que 18% se disent plutôt attachés à leur 

ethnie.  

Par rapport à 2014, la proportion de ceux qui s’identifient à la fois à leur nationalité et à leur 

ethnie a augmenté de 11 points de pourcentage. A l’inverse, la part de ceux qui privilégient 

leur identité nationale a diminué dans les mêmes proportions, tandis que celle des 

répondants davantage attachés à leur ethnie est restée relativement stable.  
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Ces résultats révèlent une évolution vers un équilibre plus marqué entre identités nationale et 

ethnique au sein de la population béninoise. 

Figure 1 : Identité ethnique vs. nationale | Bénin | 2014-2024 

 
Question posée aux répondants : Supposons que vous ayez à choisir entre être béninois et être [groupe 

ethnique du répondant]. Laquelle des affirmations suivantes exprime le mieux vos sentiments ?  

 

Les perceptions de discrimination ethnique par les autorités publiques demeurent présentes 

au Bénin, bien qu’elles aient reculé au fil du temps. 

Plus du tiers (36%) des citoyens déclarent que les membres de leur groupe ethnique sont 

« quelques fois », « souvent » ou « toujours » injustement traités par le gouvernement. Cette 

perception a diminué de 11 points de pourcentage depuis 2014, et la majorité (63%) des 

répondants estiment que ce type de discrimination n’existe pas (Figure 2).  

La perception de discrimination ethnique est plus répandue parmi les résidents des 

départements des Collines/Zou (55%), les personnes les plus instruites (44%) et les plus pauvres 

(43%)1 que parmi les habitants des autres régions, les personnes avec moins d’instruction 

(33%-37%) et les plus aisées (29%) (Figure 3).  

 
1 L’Indice de la Pauvreté Vécue d’Afrobarometer mesure les niveaux de privation matérielle des répondants en 
demandant à quelle fréquence eux-mêmes ou leurs familles ont dû vivre sans les nécessités de base (assez de 
nourriture pour manger à sa faim, assez d’eau pour les besoins domestiques, les soins médicaux, assez de 
combustible pour la cuisson des repas, et un revenu en espèces) au cours de l’année précédente. Voir Mattes et 
Lekalake (2025) pour plus d’informations sur la pauvreté vécue. 
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Figure 2 : Traitement injuste sur la base de l’ethnie | Bénin | 2014-2024 

 
Question posée aux répondants : A quelle fréquence, le cas échéant, les citoyens de votre groupe 

ethnique sont-ils injustement traités par le gouvernement ?   

Figure 3 : Traitement injuste sur la base de l’ethnie | par groupe démographique 

 | Bénin | 2024 

 
Question posée aux répondants : A quelle fréquence, le cas échéant, les citoyens de votre groupe 

ethnique sont-ils injustement traités par le gouvernement ? (% qui disent « quelques fois », « souvent » ou 

« toujours ») 
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Par ailleurs, les données révèlent que les répondants qui s’identifient davantage à leur 

groupe ethnique qu’à leur identité nationale ou exclusivement à leur groupe ethnique sont 

beaucoup plus nombreux à percevoir des discriminations envers les membres de leur groupe 

ethnique que ceux qui privilégient leur identité nationale (56% contre 25%) (Figure 4). 

Figure 4 : Traitement injuste sur la base de l’ethnie | par préférence identitaire 

 | Bénin | 2024 

 

Questions posées aux répondants : 

Supposons que vous ayez à choisir entre être béninois et être [groupe ethnique du répondant]. 

Laquelle des affirmations suivantes exprime le mieux vos sentiments ? 

A quelle fréquence, le cas échéant, les citoyens de votre groupe ethnique sont-ils injustement 

traités par le gouvernement ? 

Confiance interpersonnelle et tolérance sociale  

La confiance constitue un socle essentiel de la cohésion sociale, permettant aux individus et 

aux institutions d’interagir pour atteindre des objectifs communs, tels que le bien-être social, 

la stabilité et le sentiment d’appartenance à une société (Nations Unies, n. d.).  

Au Bénin, la majorité des citoyens déclarent faire « partiellement » ou « beaucoup » 

confiance à leurs proches (86%) ainsi qu’à leurs voisins (56%). En revanche, seulement 

environ la moitié accordent leur confiance aux personnes d’autres religions (53%), à celles 

d’autres groupes ethniques (52%) et aux autres citoyens béninois (48%) (Figure 5). 

Figure 5 : Confiance interpersonnelle | Bénin | 2024 

 
Questions posées aux répondants : A quel point faites-vous confiance aux personnes suivantes ?  
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Les répondants qui expriment un fort attachement à l’identité nationale (60%) sont plus 

enclins à faire confiance aux personnes d’autres groupes ethniques que ceux qui privilégient 

leur identité ethnique (51%) ou qui s’identifient autant à leur nationalité béninoise qu’à leur 

groupe ethnique (48%) (Figure 6).  

Figure 6 : Confiance aux personnes d’autres groupes ethniques | par préférence 

identitaire | Bénin | 2024 

 
Questions posées aux répondants :  

Supposons que vous ayez à choisir entre être béninois et être [groupe ethnique du répondant]. 

Laquelle des affirmations suivantes exprime le mieux vos sentiments ? 

A quel point faites-vous confiance aux personnes suivantes ? 

 

La capacité d’une population à vivre ensemble peut être mesurée par son niveau de 

tolérance, c’est-à-dire par son aptitude à accepter la diversité en son sein.  

La grande majorité des citoyens déclarent qu’ils aimeraient ou seraient indifférents à l’idée 

d’avoir pour voisins des personnes d’autres groupes ethniques (92%), des personnes d’autres 

religions (91%), des immigrants ou travailleurs étrangers (89%), des réfugiés (88%) ainsi que des 

supporteurs d’autres partis politiques (88%). En revanche, huit répondants sur 10 (81%) 

affirment qu’ils n’aimeraient pas avoir pour voisins des personnes homosexuelles (Figure 7). 

Figure 7 : Niveau de tolérance sociale | Bénin | 2024 

 

Questions posées aux répondants :  Pour chacun des groupes de personnes suivants, veuillez indiquer si 

vous aimeriez ou n’aimeriez pas les avoir pour voisins, ou si cela est sans importance ? 
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En Afrique, le mariage est souvent perçu comme l’union de deux, voire plusieurs familles, 

parfois issues de groupes ethniques différents. Il constitue ainsi un symbole d’ouverture et 

d’acceptation de l’autre.  

Au Bénin, en 2022, six citoyens sur 10 (60%) ont déclaré qu’ils aimeraient « quelque peu » ou 

« fortement » qu'un membre de leur famille épouse une personne d'un autre groupe 

ethnique, en plus de 33% qui ont dit être indifférents à ce type d’union (Figure 8). 

Figure 8 : Mariage interethnique | Bénin | 2022 

 

Question posée aux répondant : S'il vous plaît, dites-moi si vous aimeriez qu'un membre de la famille 

épouse une personne d'un autre groupe ethnique, que cela ne vous plaise pas ou que vous ne vous 

en souciez pas ? 

Confiance aux institutions et réduction des inégalités 

La confiance envers les institutions et la réduction des inégalités font partie des facteurs de la 

cohésion sociale, car elle consolide les relations entre les individus et les institutions, tout en 

favorisant une coordination harmonieuse de leurs actions (Nations Unies, n. d.). 

Au Bénin, parmi les institutions et leaders clés étudiés, l’armée (63%), le Ministère de la Santé 

(60%), les chefs traditionnels (59%), la Police Républicaine (59%), les leaders religieux (58%) et 

les organisations non gouvernementales (ONG) ou les organisations de la société civile 

(OSC) (56%) sont les institutions qui enregistrent le plus la confiance des citoyens (Figure 9). 

Seule une minorité de répondants disent faire « partiellement » ou « beaucoup » confiance 

aux institutions politiques du pays, y compris le président de la République (45%), l’Assemblée 

Nationale (43%) et les partis politiques (37%), des institutions pourtant censées représenter et 

défendre les intérêts du peuple.  

Quant à la performance du gouvernement sur quelques facteurs économiques de la 

cohésion sociale, la plupart des Béninois restent insatisfaits. En effet, la grande majorité des 

répondants désapprouvent la performance du gouvernement dans la réduction du fossé 

entre riches et pauvres (76%) et dans l’amélioration des conditions de vie des pauvres (72%) 

(Figure 10).  
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Figure 9 : Confiance aux institutions | Bénin | 2024 

   

Questions posées aux répondants : A quel point faites-vous confiance à chacune des institutions 

suivantes, ou n’en avez-vous pas suffisamment entendu parler pour vous prononcer ? (% qui disent 

« partiellement confiance » ou « beaucoup confiance ») 

Figure 10 : Performance du gouvernement sur la réduction des inégalités | Bénin 

 | 2024 

  
Questions posées aux répondants : Qualifier la manière, bonne ou mauvaise, dont le gouvernement 

actuel répond aux préoccupations suivantes, ou n’en avez-vous pas suffisamment entendu parler pour 

vous prononcer ? 
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Conclusion  

Les données de l’enquête Afrobarometer indiquent que, malgré un attachement marqué à 

l’identité nationale, la cohésion sociale au Bénin est vulnérable à certains égards. Une partie 

non négligeable des citoyens continuent de percevoir des discriminations à l’encontre des 

membres de leur groupe ethnique.  

La confiance interpersonnelle se montre élevée au sein du cercle familial, mais diminue 

significativement à mesure que la distance sociale augmente. 

Par ailleurs, les résultats suggèrent que le sentiment d’appartenance identitaire jouerait un 

rôle dans la perception de l’équité gouvernementale et dans la confiance envers les autres 

groupes : Un fort attachement à l’identité ethnique est souvent associé à une perception 

accrue de discriminations envers son groupe ethnique d’appartenance, ainsi qu’à une 

moindre confiance envers les membres des autres groupes ethniques. 

A cela s'ajoute une méfiance institutionnelle, surtout politique, et une insatisfaction face à la 

gestion des inégalités économiques. Le fossé perçu entre riches et pauvres fragilise ainsi le 

contrat social, rendant nécessaire une action publique axée sur la justice distributive pour 

consolider l'unité nationale. 

 

 

 

 
Pour sonder vous-même ces données, veuillez 

visiter notre outil d’analyse en ligne au 
www.afrobarometer.org/online-data-analysis. 
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